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LA LYS 
NOTE 

de M. D. BOUCKAERT, 
DiTecteur général honoraire 

des Ponts et Chaussées. 

La Lys esL la plus belle des rivières du pays flamand; d'aucuns 
pensent que ce titre peut lui être disputé par-la Grande-Nèthe 
dont quelques parties, notamment celle entre Lierre et Westerloo, 
. sont, au moment de la fenaison, d'une ravissante et idylfüque 
beauté. Mais la Lys l'emporte sur sa rivale campinoise par ses 
belles y.allées légèrement encaissées, dans lesquelles elle se dé­
roule paresseusement en serrant parfois dans ses boucles des 
châteaux à l'aspect féodal entourés de superbes frondàisons. 

Dès son· entrée en Belgique, la Lys est bordée de riches et ver­
doyantes prairies que lies habitations enyahissent chaque jom· 
davantage. A Deulemont, elle reçoit les eaux de la Deule dont 
la pollution est bientôt détruite par l'abondant afflux des eaux 
supérieures. Les industries établies. le long de la rivière ne la 
contaminent que modérément. Cependant le rouissage qui se pra­
tique d'avril à octobre occasionne des miasmes fort désagréables 
et une altération des eaux, sans ca.ractère nocif. Pendant cette 
période les eaux de ]a Lys sont soustraites au bassin de l'Escaut 
par 1~ canal de dérivation de Deynze à Heyst, dit aussi canal de 
Schipdonck. La partie de la rivière en aval de l'origine de ce 
canal, c'est-à-dire entre Deynze et Gand, est donc soustraite à 
toute contamination; elle est de loin la plus pittoresque et les 



Gantois Y trouvent de JH'écieuses tessoul'Ces pour la pêche et le 
canotage. Le bel artiste Emile Claus affectionnait tout spécia­
lement cette valliée dont son pinceau a rendu ht riante et claire 

beauté. Comme Emile Verhaeren, le chantre de l'Escaut, qui 
repose sur les rives dn fleuve à Saint-Amand, Emile Claus, le 

Rouissage du lin dans la Lys. 

peintre de hi Lys, dort son dernier sommeil au-lJOnl de la rivière 
aimée, dans son petit jardin d' Astene, au pied de son cher ate­
lier d'où sortirent tant de toiles célèbres. Sa veuve a , transformé 
cet ~telier en, nn musée où les visiteurs sont accueillis avec la 
pl1us grande cordialité et nous ne saurions trop en recommander 
la visite. Que les automobilistes qui parcourent la belle route de 
Gand à Coùrtrai ne manquent pas de s'y .arrêter; l'endroit se 
signale par une :superbe allée de marronniers qne Claus sauva, 
ùit-on, de la cognée. 

Nous avons fait allusion tantôt au ronissage qui, pendant la 
saison d'été, transforme la vallée de la Lys 'en une vaste usine en 
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plein air occupant des milliers crouvrie1·s. Cette opération a pour 
hnt de produil'e la putréfaction de la paille. Après enlèvement 
ùe la graine, le lin en paille formé en bottes cylindriques d'une 
quarantaine de centimètres dP. cliamètre appelées (( bonjots )) e~t 

placé dans des bacs , en bois ou « ballons )) d'environ 4,00 x 3,00 
et 1,20 de hauteur, ouverts à la partie supérieure; on les immerge 
dans la rivière pendant un nombre de jours en rapport avec la 

temJJérature de li'eau. Puis les bonjots s?nt retirès, déliés et dé­
plo.yés en forme de cônes que l'on place sur prairie pour le 

séchage et l'ozonisation. Des quantités innombrables de ces cônes 
ou « chapelles )) parsèment les, bords de la rivière pendant la 

période de rouissage et lui donnent un caractère très particulier 
non dépourvu d'une certaine beauté. On procède ensuite :\ nne 

sec-onde immersion suivie du séchage et parfois mème ù, nue üoi­
:-dème opération semblable. La paille est alors snffisamme11t 
'1écomposée pour <]ue, par l'opération du teillage, eHP puisse 
être séparl'>e du lin proprement dit qui est enrnyé anx filatures. 
Au temps de la splendeur de findusttie linière, il existait ù. 

Courtrai une no1nbreuse colo11ie anglah;e dont la seule mission 
~onsistait ù. a~heter les plus beaux lins de la Lys pour les expé­
dier .en Angleterre où la Lys e~t connue sons le nom de « Golden 

Hiver ». 

La crise a malheureusement fait perdre ÙJ cette belle iudustrie 
hea.ucoup de son importance. D'antre part, de nombreux efforts 
ont été faits ponr arrache1· ;\ la I.ys son secret et pour remplacer 
le rouissage en l'ivière par nue opération ù, caractère plns indus­
tl"iel. Il y a quelque quarante ans, un i ngénienr ho1101·aire des 
Ponts et Chaussées, M. Gem·ges Loppens, <l consacré à, ces Te­

(·herches lies premières années de 1.;a carrière; il a obtenu tant :l, 
Courtrai qu'en Campine et aux Btats-Unis des résultats excel­
lPuts. l\lais tous ses efforts se sont butés à une opposition Hysté­
matiqne des rouisseurs qui craignaient de voir leur industrie se 
cléplace1·. Aujourd'hui l'idée a été reprise et il existe en Flandre 
Ocddentale de nombreuses cuves à rouir établies sur teue ferme 
où le r·onissage se pratique toute l'année durant dans des con­
ditions régnlières de température, de circulation d'eau et de pro-
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preté que l'on ne i·encou 
tre pas dan~ le rouissage 
en ri vf ère. Le nombre des 
ballons qni Hait de p1·èR 
de huit mille a considér·a­
blement diminué, et il est 
possible, peut-être même 
probable, qu'un jour lie 
rouissage en Lys disp.a. 
raîtra ft, la grande joie des 
bateliers pour qui la pré­
sence .des ballons consti 
tue non seulement line 
grande gène ma1s al,tssi 
un dommage réel, ca1· 
l'usage des moteurs pour 
la propulsion des bateaux 
est interdit entre l\1enin 
et Deynze pendant la sai­
son du rouissage. 

La dissémination du 
rouissage dans le Cour­
traisis pose la question 
d'aUmentation ·en eau des 
cuves de rouissage, ques­
tion qui présenterait mê­
me un ~aractère angois­
sant si l'on s'en rapporte 
à l'exposé fait au Sénat, 
le 30 janvier de cette an­
née, pa1· M. lVlullie. 

Après ayoir décrit lie ca­
ractère esthétique et in­
dustriel de la Lys, disorn-5 
quelques mots de son rl>­
gime hydraulique. 

La Lys pren-d sa source 
à Pruges (Prance), aJ'­

rose Aire, Merville, A1· 
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mentières et, à partir de cette ville, forme frontière entre 
la France et la Belgique jusqu'à Menin. Elle coule ensuite entiè-
1·ement en territoire belge et se jette dans l'Escaut à Gand, non 
pas près <lu Palais de Justice comme on l'enseigne dans la plu­
pa1·t ùes manuels de géographie, mais à la porte d'Anvers, en 
ava] de l'écluse Saint-Georges, après avoir traversé toute la ville 
1lans sa partie la plus intéressante et baigné le Quai aux Herbes, 
la Vieille Bouehe:rie, le Château des Comtes, etc. Des barrages 
éclusés maintiennent dans la Lys la hauteur d'eau nécessaire à, 

la navigation. Celle-ci se pratique par bateaux jaugeant au ma­
ximum 300 tonnes. Le canal de Schipdonck creusé dans le but 
principal d'évacuer les eaux de rouissage et de crue, est utilisé, 
avec le canal de Gand à Bruges, pour lia navigation entre Deynze 
et Gand, de préférence à la Lys sur laquelle la navigation est 
d'ailleurs défendue en été afin de ne pas introduire des eaux de 

rouissage dans la partie aval de la rivière. 

Le bassin hydrographique de la Lys est assez étendu et les 
crues de la rivièi.·e sont parfois désastreuses, telle celle de 1894. 
Vers la fin du mois d'octobre de cette année, lia rivière étant 
déjà en crue à la snite d'une longue période de pluie, une véri­
table trombe d'eau s'abattit sur tout le bassin de la Lys et prin­
cipalement sur la partie française. Alors que la quantité d'eau 
totale qui tombe annuellement en Belgique est en moyenne de 
70U millimètres (chiffre de 1894), pendant les journées des 29 et 
30 octobl'e il tomba. 94 millimètres d'eau aux sources de la Ly~ 
et 101 mHlimètres à Merville, c'est-à-dire qu'en deux jours il 
était tombé le septième de ce qui tombe moyennement en un an. 
Dans la partie belge du bassin la quantité d'eau tombée était de 
76 millimètres à Comines et à Menin, 53 millimèfres à Harle­
beke; 38 millimètres à, ~eynze et 35 millimètres à, Gand. 

I;es conséquences de ces plluies torrentielles furent des inon­
dations désastreuses dans toute la vallée de la ·Lys. Les eaux 
dépassèrent de 0 m. 39 à Comines le niveau de la crue de 1880, 
la. plus haute connue jusqu'alors. Aussi l'opinion publique 
s'émut-elle et exigea-t-elle une enquête sur les causes de l'inon· 
dation. La Commission qui fut constiuée par le Ministre des Tra-
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va,ux Public:-; le. 1 U fénier · 189~ t - . - .· _, . ~ • • , · - · <> e qm comp1-enait deR représe~l-
tants ùes, snw-itu~s, n'eut aucune peine ù, éta,blfr que tous lef'; 
moyens dont disposaient les serviceR 't'''l1'e11 t e'tD. in' . ,, _ - · "' " ' - . "- 18 en œnv1·e 
po~r . assurer le- plus rapidement possibl~ l'écoulement des eaux 
l\fa1s en mf>me tem1)~ ell · . d. - · - . . - " e u1 iqua tout lm programme de travaux 

Pont du Broel (1913). 

ù,, ex.' écuter pouT attéu uer da us une très la ri:?:e me~_· 111'e .__. . les iucon-
vementFJ résultant des inondations . 

Ce prooTamme COll1])0 ·t ·t 29 · · . .. ~, , • I ai · · pomts qm sont consignés -dans le 
i.1ppo1·t <lPpose p~u· cette Commi:-;1-1ion le 7 mai 1R98 J-> _).. • 
l' t' . , . . .· , . , , . , - · ><.-: , lUCOU]J 

t en ie eux ont ete i:<.>nhses, mai~ ce fut surtout dans la partie 
amont llP la rfrière où ,. - 't d _. . · - , imr 1-1m .e · es violents combats qui. eurent 
heu pendaut la o>nerre 1914 l!llR l , . o -- - • . , le nombreux ouvrages furent 
d.etnuts. Leur reconstruction se fit en s'inspirant des concl -
SIOnS de fa (1 ' · -- U 
• • '. 'L ;omnussrnn de . 1895' les a mélimant même parfois 
ca~ la 101 SUT l'autorisation de prise anticipée des terrains néceN: 
smres à l'exécution des t · . · , · ·-ravaux qm etaient la conséquence dP 
la guerre permit d'amplifier le prooTamme sans perte d t , o - . e .emps 
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en longues formalités d 'expropriation. 1'el fut le cas not;1mme11t 
à Pont-Rouge, "\'Yarneton, Comines, \:Vel'Vicq~ ~fenin. _La dériYa­
ti.on de la Morte-Lys à Con1·t1·a-i, dont les tra nrnx étaient com­
mencés avant la guerre fut achevée. :@te a ]Wrmis la conserva­
tion clans son aspect ancien du pont du Hrnel, ouvrage militairt> 
remarquablle de l'époque féodale; la traYl~J·Re d'tlarleheke fnt 

améliorée e-!, en dive1·s :u1t1·es endroits des rectifications furent 

ereusées . rrous ces travaux' avantageux ' pour l'an1on t' sont a 11 

eontraire nuisibles pont l'aval où jusqn 'ici rien u'a été fait. 
A pa1·tir de Vive-Saint -Eloi la riYière 11'<1 qn'une trP.R faible 
pente et jusqu'ù Gand elle décrit de nombreux méandres. Pour 

une dista.nce à vol d'ohmau de 30 kilomètres la. Lys se déroule 
sur plus de 50 kilomètres. Dans la cuve ainsi créée les eaux s11 -

pér ie11 res se répandent sur d'inune1rnes étend11eR, refoulant ceUeR 
des affluents tehi la Mande] et la-Gaverbeek dont les nlllées sont 

submergées. 
Entre Vive-Saint-Eloi et le pont du chemin de fer ù Gramment' 

les nombreuse§l sinuosités de la Lys justifient le nom ùe 
« Kromme \Vaters )) que lui donnent les baiteliers. Leur suppres ­

sion radicale prévue au programme de la Commission est sou -
haitable car il en résulterait un raccom·ci~sement de près de 

8 kilomètres et nn notable abaissement du nive~1u des crues. C'e;.:t 
le premier tI-avail qu'il eût fallu· exécuter après la crne de 1894 
et il se fait que ce sera à peu près le dernie-r que l'on réaliser;\. 
Ou peut qualifiei- de hasard providentiel le fait qu'aucune nou­
œlle crue désastre11se ne soit survenue depuis lors, contraire­

ment à ce que laissait supposer l:e cycle des crues antérieures. 
On va mettre enfin sérieusement la main à l'œuvre. Une adjll­

dication a eu lieu en effet le 23 décembre 1935 pour Fexécution 

des travaux de rectification et de normalisation de la Lys ell tr'i:­
Oese1gem et Gottem. C'est la réailisation pa1·tielle du projet d1·essé 
pa.r l'auteur de ces liignes il y a in·ès de qum·~mte, ans en sa qualité 
d'Ingénieur de l; Anondissement de Courtrai et de Secrétaire de 
la Commission de 1895. Ce projet adopté et préconisé par cette 

Conunission comportait trois coupures. Le travail adjugé, qui 
coûtera près de quatre milllions, prévoit le creusement de la cou­
pure centrale du projet de la Commission; elle aura 2,5 kilomè-
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tres de longueur et remplacera une partie de rivière de 6,5 kilo­
mètres, soit un raccourcissement de 4 kilomètres, la moitié donc 
de ce que prévoit le projet compllet.· Il en résultera une premiè1·e 
et sérieu~e amélioration de l'éc0ulement des eaux ainsi que des 
facilités pour la navigation, car lies bateliers perdent actuelle­
ment beaucoup de temps pour parcourir cette pa~·tie de la rivière 
à cause d~s courbes très raides qui s'y rencontrent et des violents 
courants qui s~y produisent. 

La coupure a son origine à un kilomètre environ en aval dn 
pont d'Oeselgem. Elle est établie sous un profil! dont la largeur 
.an plafond croît depujs 15,50 à l'amont jusqu'à 16,00 à l'aval; 
les talus sont inclinés à 2 de base pour 1 de hautem·. Une betme 
de 1,00 de largeur règne à mi-hauteur. Le pont actuel d'Olsene 
est remplacé par le nouveau pont construit sur la coupure; sous 
le chemin 11° 13 du Neerstra.at est prévu un nouveau pont. Ces 
deux: ouvrages sont fixes, l'ouverture entre les culées étant dr 
44 m. 20. Sous lie pont le profil normal de la dérivation est con­
servé sauf que les talus sont quelque peu raidis et consolidél'.\. 
La cote normale cl.es eaux est de 6 m. 02 au-dessus du niveau d(' 
hasse mer moyenne à Ostende. 

Les anciens br.as de la rivière sont complètement 1·emhlayés sur 
500 mètres environ à, leur partie amont. Le surplus est remblayé 
jusqu'à la côte 3,50, c'est-à,-dire qu'il reste toujom·s de 2 m. 50 

à 3 m. OO de hauteur d'eau, ce qui permet, si on le ' désire, d'y 
continuer la. pratique du rouissage car ces anciens bras sont mis 
en communication avec la nouvelle Lys par des aqueducs assu ­
rant le renouvellement des eaux. 

Ili nous reste à formuler l'espoir que les tra,vaux non encore 
exécutés qüi figurent au programme de la Commission verront 
arriver bientôt leur tour de réalisation, notamment le complé­
ment de la rectification des « Kromme Waters )). Certains de ces 
travaux intéressent la ville de Gand. Il ne faut pas que les beaux 
résultats obtenus par l'Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées 
Troost , qui est l'auteur des travaux ayant mis la ville de Gand 
ù l'.abri des inondations, soient compromis par la carence dans 
l'exécution des travaux qui figurent clans le rapport de Ja Com­
mission sons le libellé: 'rravaux destinés à améliorer l'éconl!:'­
ment de Ja J;ys à l'amont et à l'aval de la ville de Gand. 
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